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Les propos tenus dans cet ouvrage sont le résultat 

d’une réflexion de l’Auteur et ne reflètent en aucun 

cas une généralité, une réalité ou une prise de 

position de l’Éditeur. 
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Avant-propos 

L’ambition de cet ouvrage n’est pas d’imposer une 

vision rigide des choses, ni de revendiquer un 

quelconque dogmatisme, mais d’exposer le fruit 

d’une pensée. En y procédant, on invite au débat 

donc à la réflexion sur les problématiques de notre 

temps. Elles sont multiples et l’espoir de trouver et 

d’apporter des solutions ordonne de regarder la 

réalité en face, sans tabou ni sélection.  

La plupart des problèmes d’aujourd’hui étant par 

ailleurs reliés les uns aux autres, traiter de tous les 

sujets sans en exclure constitue le premier pas vers 

la résolution de l’équation la plus complexe qui se 

soit jamais posée à l’homme.  

L’expression d’une pensée donc, mais sans 

ingérence répétée du « je » dans l’écriture ; ce pour 

conserver une objectivité et un recul essentiels à la 

cohérence des raisonnements. En outre, ce choix de 

limiter les empreintes très personnelles dans 

l’ouvrage vise à permettre l’universalité aux idées 

développées : leur nature objective leur conférant 

un plus grand impact sur l’esprit des gens. 

Structurellement, l’ouvrage est articulé autour de 

quatre axes principaux, cette organisation n’étant 

pas vouée à interdire les liens et relations entre 

plusieurs thématiques simultanées, bien au 

contraire.  
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Dans ces quatre parties générales, le contenu est 

présenté sous la forme de paragraphes et d’articles 

surmontés de mots clés ; cette volonté d’éviter un 

format trop technique et scolaire espère également 

représenter le fourmillement de pensées dans 

l’esprit humain.  

Ces écrits dans l’écrit ne sont pas classés de façon 

arrêtée, un certain nombre pourrait d’ailleurs faire 

partie de plusieurs grands axes : l’interaction entre 

les thèmes étant très forte ces derniers en viennent 

inévitablement à se recouper.   

L’envie de partager des analyses, des raison-

nements, des interrogations, des idées, des 

souhaits, transpire dans les pages qui suivent, avec 

un autre objectif que la simple réalisation d’un défi 

personnel : l’espoir de donner la motivation et la 

tentation au plus grand nombre de faire de même.  

En outre, il n’y aura aucune donnée chiffrée ni 

statistique dans cet ouvrage, ce principe désirant 

éviter toute connotation politique et taxation 

partisane par la sélection ou exclusion de telle ou 

telle information : ces écrits se veulent indé-

pendants et innovants.  

Extérioriser et diffuser une parcelle de son intellect 

est toujours une épreuve empreinte d’appréhension, 

car on expose au regard et à l’appréciation de tous 

une facette de notre personnalité intime. En outre, 

transformer une pensée en mots, formuler et 

phraser les fulgurances de l’esprit, donne parfois un 



P a g e  | 8 

résultat d’apparence imparfaite, mais qui reste 

fidèle à son origine. C’est bien là le plus important 

lorsqu’on se livre à un tel exercice de réflexion et 

d’écriture.  

Ainsi, l’ouvrage en présence n’est pas à considérer 

comme un produit fini et intangible : il n’a aucune 

finalité lucrative ni de tout autre nature intéressée, 

mais de faire vivre l’espoir. Plus ce dernier 

s’amenuise, plus les mesures pour le préserver 

deviennent colossales : les enjeux de notre ère étant 

frappés d’une gravité extrême, les réponses à leur 

apporter se doivent de produire un électrochoc au 

moins aussi conséquent.  

L’ouvrage est tout du long irrigué par ce concept, en 

comportant des idées et théories passablement 

perçues comme loufoques, voire irréalistes, par les 

maîtres du jeu actuel qui se refusent à envisager 

l’évolution, ce changement nécessaire à l’avènement 

d’un monde meilleur. Il ne prétend pas à 

l’exhaustivité sur tous sujets, mais est le support 

d’une observation personnelle que l’on tiendra, 

comme toute chose devrait pareillement, ouverte à 

appréciations et au débat.  

Au fond, ce livre veut entretenir l’espoir et en 

appeler à la conscience de chacun dans cette époque 

décisive pour l’humanité, la faune et la flore, et 

toute la planète. Ce travail individuel vise à 

mobiliser collectivement, afin que la pensée de 

chacun devienne une force pour tous. 



 

 

Premier songe 

Au début du XXIe siècle, le monde arrive à la 

croisée des chemins. Dominée par un modèle 

économique à bout de souffle, dont la rigidité et 

l’immobilité ne font l’affaire que d’une minorité 

restreinte accaparant la richesse et s’intéressant 

uniquement au profit immédiat, l’humanité subit 

son incapacité à faire ressurgir les grands principes 

qui la firent progresser sur le chemin de la 

connaissance et des libertés.  

L’homme est aujourd’hui soumis au dictat d’un outil 

qu’il avait créé pour faciliter les échanges avec ses 

pairs : l’argent. Les sociétés contemporaines vivent 

les conséquences d’un moyen devenu une fin ; ce qui 

a provoqué nombre de conflits en provoquera encore 

de nouveaux ; ce qui a poussé l’humain à se lancer 

dans une autodestruction aveugle dénuée de 

réflexion quant à son avenir l’enfermera dans sa 

tombe ; ce qui a créé une hiérarchie originelle entre 

les hommes sur terre, entre riches et pauvres dans 

une image simplifiée, achèvera pour de bon 

l’humanité sur l’autel de décisions prises par une 

poignée de nantis pour tous. 

 

La planète et l’homme sont promis à une 

catastrophe, sociale, écologique, financière, si rien 



Premier songe 
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n’est entrepris pour enrayer ce mécanisme. Les 

théories économiques qui ont mené le monde au 

bord du désastre doivent être remises en cause en 

profondeur. D’autres pensées doivent émerger pour 

rétablir un lien entre les enjeux précédemment 

cités, car y répondre de façon simultanée et efficace 

est possible. Comme pour se débarrasser d’une 

mauvaise herbe, il faut s’attaquer au mal à sa 

racine.  

C’est pourquoi je base l’ensemble de la théorie 

économique présentée sur les concepts de la dette, 

d’où naissent véritablement tous les autres maux 

qui affligent les hommes. 

 

Mettre fin à la dette, c’est repartir sur une feuille 

blanche, remettre les compteurs à zéro. C’est 

remettre le monde et les hommes sur un plan 

d’égalité. C’est amener à une gestion responsable 

des ressources et donc la protection de la planète. 

C’est offrir à tout homme la plénitude de vie qu’il 

mérite durant son passage sur terre. Annuler la 

dette, c’est réconcilier l’homme avec lui-même et 

avec sa planète.  

Par ailleurs, les enjeux du monde contemporain 

nous enjoignent à mettre l’économie en lien avec les 

problématiques sociales et environnementales et à 

sortir d’une vision nationale ou régionale. 

L’adoption d’une considération globale des schémas 


